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LE CANADA, 22 Sept. 1884

Feuilles d’annoncescnsait Sosthène de ce nouvel at­
tentat. “Il est si souvent d’usage d'éerire le N fil ! 00 ^ UÛÎIûfpûO 

commencement d’un article dans un style IIIM ,\ ISSj I* fi 11 ïi 11 li 1
élégant et intéressant, puis de cha ig-r X. U1 _ II -__ _ I 11111111 uU
tout-à-couj. son article en une réclumo 
appelant l’attention «lu public sur les pro- 
pri tés «les Amers de Houblon pour 
rager le peuple à en faire l’essai, ei lui 
proj^v r q ;*il ne doit pas employer d’au 
trafc remèdes.

‘ Le r;mède est si favorablement an­
noncé par les journaux de tous les parti, 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

•• Personne ne peut ni r la vertu du 
houblon et lus propriétaires des Amers uni 
nnntré beaucoup d’habileté en composa.:t 
une médecine oont les bons résultats smt 
palpables ”

FETTIL.r.ETOlT | MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUD*
| Granules prr parts un les Alcaloïdes et le Produits chimique» les fias pus, UU fus : 

Aconitine. StryctuUe, Hywlamlii, DI|IUUM. Msrpàtni, Quarts, Itlto* «a (aida, «U.

ECTIüm SAIS EGALE

il IVIK DAZE
^facturier

LE FILS -------- :o:--------
Nov i venons de recevo r le 

,:>lns bel a^oi timei.l 
toile» peintes et «lorees 
pour feneire* qui ait 

j» niais ete importe en Caumia

SEDLITZ-CHANTEAÜDmaquignons ou paysansfj encou-

I Le lendemain matin, l'Imltpen- 
ce belge, la Gazeite de Mous, le 
Précurseur ({Anvers et d’autres 
journaux de Belgique apportè­
rent à Paris le triste récit de la 
catastrophe. C’était navrant. 
On ne pouvait dire encore le 
nombre |des victimes, mais on 
craignait qu’il fut considérable. 
Plus de cent cinquante ouvriers 
étaient enfermés au milieu des 
éboulements qui avaient eu lieu 
à la suite de plusieurs explo­
sions successives Dès le soir 
même, on avait pu retirer de la 
mine une vingtaine de morts et 
de blessés Beaucoup d’ingé­
nieurs étaient sur le lieu du si­
nistre et tous les moyens de 
sauvetage utiles en pareils cas 
étaient employés. On espérait 

beaucoup ^d’ouvriers par 
le puits d’aérage ; malheureuse­
ment, on rencontrait de nom­
breux éboulements qui fer­
maient l’entrée des galeries sou­
terraines.

Comme toujours, 
phe était atttribnée à l’impru­
dence d’un mineur

Un des journaux cités plus 
haut disant :

“ La première explosion s’est 
produite ve-s une heure de l’a­
près-midi, pendant que M. le 
marquis de Coulange un des plus 
forts actionnaires de la Compa­
gnie, visitait la mine, M. le 
quis de Coulange était accompa­
gné de son fils, élève ingénieur 
1 l’Ecole des mines de Paris. 
C’est précisément dans la gale­
rie on se trouvaient alors les 
deux Français que le gaz s’est 
enflammé tout à coup. C’est 
grâce à la présence d’esprit et à 
l’énergie de l’élève ingénieur 
que son père et lui ont été sau­
vés. En effet, le jeune homme 
eut le temps de pousser son pè- 

fond d’une excavation et

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le SMDLXtz-chaatea CD eet Incontestablement le produit le plus beau 

elle pins utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purvatlf d'une saveur 
uve-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Oonattpatton et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—son emploi Journalier est surtout utile aux Ooutteu, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines OU sujettes aux Hénaor- 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.
M. Cil. OHAMTEAUD, Phêrmtoltt, Commudttr f luttât It CilSo#s«t, 

Préparateur des Véritables Médicaments dosimétrique#.
Se méfier des Contrefaçon».

Dépôt Général : Si, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
[Produire, , n. EJ. noua » O", riireMis-ainnu, Ht. m butina »!
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!L’INTRIQUE.>1 r

JACOB KIUIAIÏ.
■ ’lia et de l’Eglise 

OTTAWA.
est le seulISuite1

MAGASIN patois or MEUBLES,
38 RUE HIDE AF.

Enisfllc morte ?—Mais qu’est-il donc arrivé ? 
demanda vivement le jeune 
homme.

La marquise prit la dépêche 
qui était sur un guéridon et la 
tendit à Ludovic.

—Oh ! fît-il après l’avoir lue.
Son regard exprimait la stu-

mhlElr.rn,,S non,l’reuses prs- 
>ubhc d Ottawa et de ses en- 

Hu *1 a acheté et mis 
Iu3 machines du vaste 

sur la

“ Non.
“ Elle a souffert et langui durant des 

ad nées.
“ Les médecins ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jo ir 1rs Amers de Houblon, 

dont les journaux lui tiraient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraiment ! Vraiment !
“ Combien ; ous devons Atr«3 reconnais­

sants pour cette médecine.-’

toutes N. B.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

Md

ON DES CHAUSSURES lOlîl-AMh de MVItimoi 
RIVIÈRE OTTAWA.désire attirer l'attention du 

qui suit :
;i de l'établissement est 
dus complet de eu m 
; composé d'ouvriers d

peur.
—Ah ! je partage 

tion, dit-il d’une voix frémis­
sante, et je comprends vos pleurs 
Ce sont des larmes de reconnais­
sance adressées à Dieu.

Ludovic était réellement très- 
ému aussi ; il était devenu très 
pâle et de grossesjlarmes cou­
laient dans ses yeux

La marquise lui tendit silen­
cieusement la main.

Ludovic manifesta l’intention 
de partir immédiatement pour 
Frameries. Mais madame de 
Coulange n’eut pas de peine à 
lui faire comprendre que le 
marquis et Eugène devant ren­
trer à Paris le lendemain, ce se­
rait un voyage inutile. Néan­
moins, Ludovic venait d’avoir 
un bon mouvement qui avait 
profondément touché la mère et 
la fille.

Sentant que la marquise et 
Maximilienne pouvaient désirer 
être seules, le jeune homme ne 
prolongea point sa visite, il se 
retira au bout d’une heure.

Après son départ, la marqui 
et sa tille causèrent un instant, 
puis, elles restèrent silencieuses. 
Peu à ptu madame de Coulange 
s’enfonça dans un dédale de 
sombres pensées. La pauvre 
femme gardait le souvenir de ses 
longues souffrances, et chaque 
fois qu’elle éprouvait une com­
motion un peu forte, elle voyait 
surgir tout a coup devant elle 
tous les effroyables fantômes du 
passé.

Elle n’avait jamais joui d’une 
tranquililé parfaite et n’avait 
jamais eu que des lambeaux de 
bonheur ; mais elle tenait à con­
server ce semblant de tranquili- 
té, ce bonheur pris par miettes.

Pour elle, le ciel restait tou­
jours chargé de nuages ; ne pou­
vant voir que de petits coins 
bleus, elle s’était contentée de 
ces rares éclaircies.

Hélas ! depuis le coup de fu­
sil tiré sur le marquis, elle avait 
senti renaître toutes ses ancien­
nes terreurs augmentées de nou­
velles angoisses, et elle vivait 
dans des appréhensions conti­
nuelles.

Ainsi se trouvait réalisé la 
prédiction de l’ex-inspecteur de 
police Morlot, lorsqu’il avait dit 
à sa femme :

“ La marquise de Coulange 
n’a pas vu la fin de ses tour­
ments C’est par son frère qu’elle 
a souffert, c’est par lui qu’elle 
souffrira encore.

Maintenant

votre émo- le» sonfh-nnert «l’une Aille

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle soutirait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et do débilité ner­
veuse.

“ h lie était sous les soins des meilleur’ 
médecins qui lui donnaie it toutes espèces 
tie remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant e le est très bien 
après avoir fait us age des Amers de Hou 
b Ion que nous avions méprisés pendant 
des années—L s Parents.

i COMMANDE
lonfiüe sera exécutée et expé- 

s le pilla court délai.
'LITE duos les Commandes i
rs matériaux août employé», 
[arnntie. Prix très modéré^
ith est sollicitée 

5 DAZE,

Propriétaire.

i LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

sauver

/
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE

ssrTOUS lrS JOURS-**
A 7 HICURE8 DU MATIN

—(o) —

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :

la catastro-

Un père qui se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usag ; de vos Amers.”

JOépAt «fane 1» plupart dam F* h* r madam.

SPRUCINE300CC -SQ -I IL lUfc OÙDULHJ
TRÉSOR DE LA GORGEPremière da»»c, aller......................... 82.30

do do aller et retour... 4.00
Seconde Classe...
Voyage complet «le*rend re par ba­

teau et revenir en chemin de fer 4.00
BILLETS VENDUS A BORD 

fret transposé a bas prix.
Pour plus ample* informa­
tion* N’adresser au bureau 

de la compagnie,
QUAI DG LA REINE.

13 mai.

», TAPIS etc

INDE TAPIS
Une des meilleures prènt» 
rations offertes jueoirir ' 
au public, pour le aoulagf 

eut immédiat et la gui­
de la Toux, du Rhum, 

hile, de l’Kr -

D/p/dmo d Uoan.'ar

l Pastilles k a. gicquel
rouement, de la Groupe e 
de toutes les maladies de h 
Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 25 et
60c la bouteille.

Une Dame d’Utica, N.Y. ; AU CHLORATE d» POTASSE 
!.<• rfoMê Wiii'iiie par eicflliaor youroahltra Its 

gt, Extloetioe * Toll. 
Aoiviidiilte, EsqulMBdi, 

ipktbu, CMut. Acyini, Ganarin le U Bweht, 
Salivaiii;o uiprcnrlme. Scorlû,

«al u os evutredit le

Mm fli Gormar-D’OTTAWA.

grand assortiment, les meil- 
■r8» 8 plus bas prix eu

CHL011A TE deP OTASSE b. s.Vi ;alf, chimjgn .
Montrât <'B«t- OC PlKHY hou et) 

l-ae ceff.ntct u.êdi.zles de N-ns 1»* peyn, 
t j "Uee que MM le» U * T-cuAstri*. / tdoax. 
3 Blachr Barthez Derperan. llemarquay, 

f j ."numur Fauot't. sic., oni pr-
^ “tÜTpXIt’UX* QICQUa. sent le teddâre

muni «tir on tut le |1i>> le droit de compter
polir L / ...u de- Afle/lt-ms de- ni non runes

1» ’i IMUCHt o1 U Is O O ROE
Apr hr. I/Mtvfvmvifie !■ a In i- 

ittl'iéM ‘et .t'"tlu l'hargnj- ei Ju
^Vf.^j.ir^TXLEEfi.....

relarts, Rideaux,
; l*Sles, Garnitures 
1rs «le tome sorti).

C’est le bon moment 8

Aux Inventeurs 
J. Coursolle Si Cie.,

J'OFFRE OIE
REDUCTION GENERALE

--------SUR--------

TOUSilJB S CHAPEAUX

à lu
E TAPIS D’OTTAWA,
Hue SIM ltKM.

uBRED et Œe

66
IB GICQUEJL.Ie
i”»Mf p'-nr eer- Solliciteurs de Brevets (PInvent/ > 

Dessins de Falrrvjue, Marqvn 
de. Commerce et de Bois 

A genres et, ( Jorresyomlii «fs tiu x F. tP If» 
Unis, en Angleterre et eu France.

'.uunue looriraip*. 
i <Je/ti'fpe», |'u**ge 
miélio: stKiD inimé-

titir> ti' lit. i 
F.. J.- Ir. A :r-fc I- --e- P titillen ami"ACTUELLEMENT

•V ti«tr h -•.-• it: .me fi.oiupte guai
UIIS, A GlCUiEL, 1 1” l<l'eel.,4,fEN MAGASINre au

de ee blottir près de lui avant 
l’épouvantable éhoulement sous 
lequel ils allaient être écrasés. 
Par hasard providentiel, le che­
min était resté libre devant le 
marquis et son fils ; ils ont pu 
revenir au puits en même temps 
qu’une trentaine de mineurs et 
ils sont remontés au jour par des 
échelles.”

Le comte de Montgarin se le­
va le matin de bonne heure 
après avoir passé une nuit très- 
agitée. Il s’habilla, sortit de 
chez lui à pied et se dirigea vers 
les boulevards. Il acheta quel­
ques journaux belges où il trou­
va comme il l’espérait le récit 
de la catassrophe do Frame­
ries.

1883. .'•tout,, misla

| 1* .i*iir-à»U8ù«c D'Ed. MORIN&C*.Pk**-£klMil.r.U-JMa
M. C. 0. Dacicr a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

C’EST LE MOMENT D’EN PROFITER J. CÜÜBSOLLE & Cie,*r Chambre Victoria

Vlg-l-v’s e bureau des Brevets,
OTTAWA, Om

J’ai aussi un assortiment complet de
Pardessus eu Caoutchouc, 

Parapluies, ete. B. P.—Boite 68. 
24 Fév 1883II. L. COTE’ SENEGAL.

POMMES POMMES POMMESREPRENEUR 128. Rue Rideau. CHEMIN DE FERWPES FIMBflES N. B.—Ass rtiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages. (iCANADA hm:m Charles Donald A Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. U., 
Seront heureux de correspondre avec les 

pronriôt tires de vergers, les marchan ls et 
expéditeurs de pommes (lu Canada, en vuo 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d'avances.

31 juillet.1884

'OIN DES RUES mm D'HABITSet Oalliousie,
TTAWA.
JülL GLACIÈRE 
iserver les corps en 
ii gratis.

LA
DE PRINTEMPS ET D’ÊTÊ VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTKKAL
Et tous les points à l'est.

TOUTES SŒSsdHPlM
p us considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre asr-oitiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

est des

Sirop des Enfants du Dr GcderreREMEDE/INFAILLIBLE
QHMHK—- POUR y*r
LE8ÏMALADIE8 DES ROGNONS 
IlesTaffections DE FOIE 
LîCONSTIPATION, les IIEMOR- 
ïï R1I0IDES et les MALADIES 

DIT SANG

En lisant le paragraphe qui 
concernait le marauis de Cou­
lange et Eugène, il éprouva une 
vive émotion.

Aussitôt, la pensée lui vint de 
porter le journal à la marquise. 
Cette attention ne pouvait qu’ê­
tre agréable à madame de Cou­
lange et à Maximilienne.

Il franchit rapidement la dis­
tance qui le séparait de l’hôtel 
de Coulange. D; us la cour, il 
trouvqjin domestique occupé à 
répandre et à niveler du sable.

—Je ne veux pas déranger 
madame la marquise, lui dit-il ; 
j’apporte ce journal que je prie 
de lui faire parvenir.

—Madame la marquise est le­
vée depuis longtemps et je pen­
se qu’elle pourrait vous recevoir, 
répondit le domestique.

—Non, je craindrais d’être 
La nuit dans d’épouvantables importun ; je reviendrai tan 

cauchemars, elle voyait le mau- tôt.
dit ramper dans l’ombre comme —Comment va-t-elle, ce ma­
un reptile. Sa main tenait un tin ?
poignard. Le .regard féroce, de Le domestique secoua la të- 
la bave aux lèvres, hideux, il te
avançait pour frapper le marquis —Madame la marquise est

bien triste, répondit il.
—Et mademoiselle Maximi­

lienne ?
—Je ne l’ai pas vu ce matin ; 

elle n’est pas encore sortie de sa 
chambre.

—Savez-vous, si madame la 
marquise a reçu aujourd’hui une 
lettre de M le marquis ?

—Madame la marquise n’a 
pas reçu de lettre; mais elle pen­
se t[ue M. le marquis et M. le 
comte seront ici pour midi.

PASS AUERS i 
Tous Los Jours

Ce sirop est prftpa- 
v rée avec l’approoa- 
SX tion des professeurs 

del’E oie de Méde 
va cine vi de Chirui»

M/ A"J'1™Fie lle Montréal, 
4 ^ -Km mité de Médeci

■JL';': NUuf>xLfS; ««• de Vüniversitc 
r jBwwfcJ1'1.11 ^°Mge Victo*

Le sirop des en* 
'' v///jtHJ fan ta est supôrieu;

^ toutes les prépa» 
rations calmaatoa 
offertes

CONVOIS a1

iCKABEElY. «Sr
VEMIÜT A m MARCHE. ># y.

A. COliJtTIE’î L.

A M A

imission >v I

’
CHARS PULLMAN.NOTRE ASSORTIMENT DE

Raccordement^ ii la gare Bonnyonture, do Mont­
ra ont “central, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes sV-tondent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi.los do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et Now- 
York.

A partir 
ouleronto
VnrliuU

€ H E .il I S E 8Le» Médecin* reconnnlwwent son 
■a- eflicnvltf'. -le toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
“ Lo “ Kidney Wert ” est le remMe le plus 

efficace dont j’aie jamais fait usage/'
Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l’effioaoitf 
da Kidney Wort ”

Janvier 1884, les trains cir-du 2 
omme
d'Ottawa

4.50 p.in.

té de letre et commissaire-iiriseur de famille pour conserver la 
enfants ; n peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysaenterii* 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Du Godkrk* et 
n’en achetez point d’autre.

Eu vente par tout le Canada et les Etatr

, 25 Ct*. LA BOUTEILLE.
Seal proprietaire,

B. E. MoGALE,

lutVAhlETE l’RESyU’INFINIE DE . I Arr. ft Wontr^al. 
ll.:»5 H.m.

| 8.20 |».ni.
Dr R. N. Clark. So- Hero, Vt. " Lo 11 Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.’’
Dr C. M. Summerlin, Sun

rub sparks
le l’IIotel Russell )
i 7 A WA.

COLS,
cravates,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSE! TES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

s les au
Arr. A Ottawa. 

12.20 ji.ni.
Montréal.Pr’t de

8.4opéré dos cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C’est 
qui n'est pas irritant, “
l’effet est *nr et qui 
santé, dans aucun cas.

Il pnrlfle le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit lo fonctionnement normal des rognona, 
débarrasse le foie do toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dungé-

4.80
i les convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa a 8 heures du 
matin so raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin so raccorde avec l'express 
venant de Boston et New-York viû having- 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

il a Smarquise 
voyait constamment la vie de 
son mari menacée, et à chaque 
instant, il lui semblait que Sos­
thène sombre et farouche, pous­
sé par la haine, allait lui appa­
raître comme un spectre horri­
ble.

la
efficace, dont 
uit jamais à lan n tp /

Unis
PRIX277, RIE WELLIiWT L.11Ù

Chimiste.
Mont!. Gagné et Cie

5 mars, 1883 _ ta

U la1883.
es ferronneries à bon mar- 
i, allez ctiez

ILL & CUZNEiA
8.45 du 
do nuit J. 15. AillAL,NOUVEAU MAGASINPaix, $1, sous forme liquide ou 

En vente chez tous les pharm 
On envoi le remède on poudre par la malle.

acions.
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
WELLS, RICHARDSON A Cie, RarlIa.lfiD, VIle la PEINTURE, TAPISSERIE. VITRES

ET VE DECORAII »N 
No. 208, Rue DALH0CS1E, Ottawa

E TARRIERE,

i coin lie la rue Met
ERES. OTTAWA.
, P-Q.
MCDOUGALL & CUZNEfl;

TAPISSIER 
et VITRIER,

A CHEMIN OE PREMIERE CLASSE
RT RAILS NRUFS EN ACIER 

Lee passagers pour le Sud et l’est changent de 
chare à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage eet transféré sans fraie extra et sans que 
lepaeeager ait à e'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Lee billets et bout autre reneeignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparke, et au dépôt dee billet*, rue Elgin-

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien.

D. 0. LINSLEY,

Marchand de

PEINTURE
T8ND PAR

D ORION & DELORME. 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00*
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

GEO. PHIL BERTau cœur.
Elle poussait un cri d'épou­

vante et d’horreur et se réveil­
lait haletante, couverte de 
sueurs.

Alors, les sanglots la suffo­
quaient et elle passait le reste 
la nuit à pleurer.

Oh ! non, se disait-elle, il n’est 
pas mort, l’infâme !

On comprend le coup terrible 
qu’elle venait de recevoir en Ii- 

.... sant la dépêche d’Eugène. Elle 
w restait convaincue qu’une secon-

* de fois on avait voulu tuer le 
marquis, et, sans hésiter, elle ac-

u# F ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

PropriétairetiZliXA
M. GEO. PHILBERT. ee charge de toute 

commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérée et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la 
pagne eont priés d’aller lui 
visite avant a’acheter aill

GEO. PHILBERT,

5 et IIOKV.OGIIK,
, Rue Suhh' X,
TTAWA.
DE NOEL ET 
DU JOUR DE L AN 
iplet de Bagues,. 
îles d'oreilles. M 
et en argent

TIÉ PRIX
ordre sous le

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

rendre une Gerant
A. G. PEDBN,

.gent gén. des passagère. 
Ottawa, 22 août 1884-

Afi'V aux 208, BUE DALHOUSIE.
H fév .18841 L. A. Olivier

A VOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Eglefion, Ottawa, Ont.
DUT ARGENT A PRETER -m 

Ottawa, 3 janvier 1883.

—Faites l’essai oe la VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute de> 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. «ACIER, 
Pharmacien, rue Susse

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

Za cour;
es prix modérés. r
célèbre montre WsuI.r.1'*, .

rEZXXTA, (A suture. ) jaD 17 mars 1883 Ulu.
dn.VARIETY i«Al L,

cWrf.

Opère des Cures T 
MERVEIELElISEsTorouti

DES *
Maladies des Rognons

ET J
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent dos maladies des 
rognons et dos voies urinaires, des maladies 
bilieuse?, lu jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, lo rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
sa-ceci est niE.v démontré-oo,

IL OVÉklT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISM 

ibremout tous les
LA CO
En ^lisant fonctionner 1 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant nu système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

LLIERS DE CAS
les plus graves de ces maladies ont été sou­

lagés et, en peu do temps
RADICALEMENT GUERIS.

Ml]
’S d

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la malle.
rdson & t ic., Burlington, Vt. 

un timbre ct vjus recevrez un 
Almanach pour 1884.

Rlrha
voyez

Wells,
Em
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